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RéFORME ÉLECTORALE 
LI défunt»- Chambra, avant d'entrer 

en   agonie,  eut  un   accès de vertu. 
Non-seulement   elle   voulut   assurer 
l'indépendance et la sincérité du vote 
de l'électeur, mais elle voulut aussi, 
par   l'adoption   du   scrutin   de  liât», 
amendé par la représentation propor- 
tionnelle,    son     corollaire   logique, 
permettre la représentation équitable 
desAninoritéset, en laissant à chaque 
élément    numérique   du    scrutin   sa j 
valeur   absolue,    traduire,   dans   ta j 
composition de la Chambre,   par une 
proportion aussi exacte qui possible, ' 

' là proportion des partis dans le pays,    f 
P*r  370 voix contre   169,  elle ee : 

prononça en faveur de   la  discussion • 
du scrutin   de   liste  et,   par 365 voix J 
contre  135,  elle  décida  de   discuter 1 
en   même temps  la   queet'on   de  la ' 
représentation proportionnelle. 

Ce dernier vote eût une physionomie 
assez curieuse. Tandis qu'une fraction j 
du parti socialiste, M. Jaurès en tète, j 
confondait ses suffrages avec ceux de . 
l'opposition pour appuyer la motion j 
favorable à la représentation propor- - 
tionoelle, plusieurs autres députés j 
collectivistes, la plupart des radicaux- J 
socialistes et des radicaux se décla- f 
raient hostiles è la reforme électorale. J 

Tout a été dit, et depuis longtemps. 
sur les mérites et les défauts respectifs 
du scrutin de liste et du scrutin 
d'arrondissement. Les anciens chefs 
su parti républicain, Gambette, Ferry, 
Floqnwt, Ôoblet, Waldeclt-Rousseau : 
étaient partisans résolus du scrutin de 
liste et si, après l'expérience de 1885, ' 
on est revenu, en 1889, au scrutin 
d'arrondissement, c'est à titra d'expé- 
dient politiq.e. 

Depuis, le scrutin de liste, avec 
représentation proportionnelle, a suc- 
cessivement recueilli les adhésions des 
hommes les plus considérables et des 
partis les plu- opposés. 

Déjà, à l'Assemblée de Versailles, 
Bdgard Quinet, partisan de la repié- 
sentation proportionnelle, disait avec 
toute la largeur de vu» de son lumi- 
neux esprit :, f 11 ne suffit pas de 
proclamer le suffrage universel pour 
qu'il devienne un flot lux, pour qu'il 
soit l'écho, les vo>x, l'expression 
rigoureusement exacte de la société. 
Si l'on veut que le suffrage universel 
soit tout ce qu'il peut-être, il faut qu'il 
soit fait a l'image de la nation. > 

N'est-il pas, en effet, contre la 
logique et contre l'équité qu'une seul* 
unité en plus assure à un parti la 
représentation exclusive dune cir- 
conscription ou d'un département, 
Un is que la moitié moi** un des 
électeurs est déchue de tout droit à 
être représentée nu chapitre f 

M. Jaurès avait trouvé, devant la 
Chambre, des formulée saisissantes 
pour caractériser les différen ts moles 
dé rcrutin et la vertu du correctif de 
la représentation proportionnelle : 
« Celui-ci tuera celui-là », disait-il du 
scrutin d'arrondissement ; « Ceux-ci 
tueront ceux-là », formule du scrutin 
de liste ; « Ceux-ci et ceux-là auront 
Isur juste part », formule du scrutin 
de liste amendé par. la représentation 
proportionnelle. 

Il montrait, avec l'application de ta 
représentation proportionnelle, le 
scrutin de liste déblayant les luttes d* 
proprammes et d'idées des queutions 
de personnes dui lee enveniment et 
qui le* feras in Grâce à elle, on 
éviterait   jusqu'à   l'apparence de là 

confusion politique, chaque p,ai ti gar- 
dant sa pbysionmie propre, produisant 
Fon idée tout pure et mesurant sa 
fo-ce exacte <fans le pays. 

Cet idéal d s partis à iléas et à 
programmes neta et tranchés, il le 
présenta avec tant de relief que les 
chauves-souris du radicalisme prirent 
peur, votèrent, comme on a vu, contre 
la prise en considération de la motion 
tendant à instituer le scrutin de liste 
avec représentation proportionnelle et 
s'ingénièrent à empêcher, tout projet 
de réforme électorale de prmdre rang 
en temps utile à Tordre du jour, et 
c'est ainsi que ta Chambre, après avoir 
matmfesté son désir de réformer son 
régime électoral et de garantir l'indé- 
pendance du scrutin, se sépara sans 
l'avoir ré i lise. 

Les politiciens roublards du radica- 
lisme avaient eu, comme on dit, le nez 
creux en enterrant des projeta qui lue 
auraient empêchés de profite! de tous 
lee avantsges de la candidature offi- 
cielle et qui aurait écarté cette confu- 
sion des conditions du second, tour 
grâce à laquelle, au contraire, il leur 
a été permis de capter, au scrutin de 
ballottage, le* suffrages des partis 
voisins et de se parer de toutes les 
p1 urnes du paon. 

On a établi, pour le département du 
Nord, et ce serait aussi facile à faire 
pour tous les départements, le tableau 
de ce qu'aurait été la députation en 
lui apDliquant le principe de la repré- 
sentation proportionnel^ après le 
premier tour de scrutin, car la repré- 
sentation proportionnelle supprime le 
ballottage. Actuellement, la députation 
du NoM est ainsi composée : 8 socia- 
listes, 7 ra licaux, 6 libéraux, 2 pro- 
gressistes: Le3 radicanx n'y sont pas 
favorisés, mais on va voir qu'ils ont 
encore des plumes du voisin. 

En effet, le scrutin du 6 Mai avait 
donné : 

115 897 voix aux socialistes ; 
108 396 — — libéraux ; 
108.240 — — radicaux ; 
73!029 - —* progresaisteB. 

En appliquant, pour le*partage des 
sièges entre les listes concurrentes, 
la méthode de proportionnalité suivie 
en Belgique, la députation du Nord, 
jiour répondre à la vérité du suffrage 
universel, devait être ainsi composée : 

socialiste*, 6 libéraux, 6 radicaux 
4 progressistes. Avec le réglms majo- 
ritaire, les socialistes et les radicaux 
ont eu un de plus qu'équitablement 
i's ne devrait heur en revenir ; les 
libéraux ont eu, par hasard, leur 
compte et les progressistes sont lésés 
de deux sièges. Quatre voix déplacées 
dans une députatien de 23 membres 
correspondant à un dépècement de 
107 voix dans une Chambre de 590 
membres. 

La réforme électorale s'impose, sa 
logique est si absolue qu'ellss'imposera 
à la Chambre nouvelle, comme elle 
a'eat imposée à la précédente. Espérons 
que c« ne sera pas seulement comme 
un hommage théorique à la raison 
et à l'équité. 

Mais quelle sera l'heure favorable 
à sa réalisation p r un vote formel et 
définitif ? 

Mieux vaudrait, pour le repos de 
tous les esprits, que ce soit l'heure 
actuelle. Cependant les adversaires de 
la réforme ont un argument tout prêt 
en faveur de l'atermoiement et il n'est 
pas sans force : de quelle autorité, 
pourront-ils se dire, jouirait une 
Chambre qui continuerait à fonction- 
ner après avoir elle-même déclaré que 
les condition» du scrutin dont elle eat 
iesue sont défectueuses ou tout au 
moins ne sont pas les meilleures ? 
L'argument n'eu serait pas un si fa 
Chambre, après avoir voté la réforme 

électorale, se soumettait de son plein 
gré à la dissolution. Mais on ne ren- 
contre pas deux fois, dans tes assem- 
blées législatives, la grande àme de la 
Constituante se suicidant sur l'autel 
de la République. 

D'ailleurs, le moyen dilatoire, le 
président du Conseil l'a lui-même 
indiqué àlaChambre,qui l'a approuvé, 
quand il a déclaré, au cours des 
interoellations sur la politique générale 
du Gouvernement, qu'il était plus 
logique d'aborder la réforme adminis- 
trative avant la réforme électorale. 

Georges LAURANCE 

INFORMATIONS 

de    budget .poue» 

Le Sinata nioplé l'article unique d'an projet, 
de lot relatif à l'application en France de* con- 
vention! internationale* concernant la propriété 
industrielle. Aa cours du débat, lf. Doumergue, 
ministre du commerce, a annoncé que le gouver- 
nement étudiait on projet de refonte do la loi de 
1884. 

H. Gandin de Vilaine a dépoeé nne proposition 
de loi qu'il n lue ayant pour bot de rétablir le 
monopole des jeux nu profit de l'Etat, il estime 
que ne serait une source de revenus de 40 mil- 
lion». Le ministre des Finances s décaré «us le 
gouvernement ne poavv.it s'associer a la propo- 
sition qui s été néanmoins renvoyée à la Gom* 
m'ssion d'initiative. 

Le Sénat a pris en considération use propo- 
sition 6> lot de M. Mi liée-Lacroix tendant à 
modiaer certain» articles de la loi de 1871 sur 
les Conseils généraux (budget et comptes dépar- 
tementaux). 

Enfin le gouvernement a déposé le projet de 
loi relatif au traoslert du ministère des Co'oaies 
an pavillon de Flore Uans l'immeuble de la rue 
Qudioot autrefois occupe" par lest Frères de* 
Braies Chrétienne» 

k l'ordre du joir pour vendredi la loi sur ls 
repos hebdomadaire. 

— Le débat ouvert sur la politique générale 
du gouvernement s'est terminé par on vote de 
confiance par 999 voit contre 88 sur 487 votants: 

■ Ls Chambre approuvant les déclaration* do 
gouvernement et confiSLte d-uis sa fermeté pour 
réaliser dans le sens le pins largement et le plu 
nettement démocratique les réformes voulues par 
le pays, passe é l'ordre dn jour. > 

Une enquête sur l'élection de U. Pierre Leray- 
Bjaulieu, élu à Montpellier, a él4 votée par 317 
vota contre 204. 

La Chambre a repoussé tontes les pro'povo »as 
tendant à modifier le mode de nomination de ses 
grandes combinaison*. 

M- Poinearé a d^po^é sur le borean, sn eoore 
de la séance de mardi, le projet de hndget pour 
l'exercice 19 '7. 

La dittributtaa do projet itmrimé aura lien 
cette semaine et le gonveroameat est i ne q-ie la 
Chambre sers è même de nonamar.dès la semaine 
prochaine, sa Commiiaion du Bndget. 

Voici las principales dispositions du projet : 
On se trouvait en présenta d'une insuffisance 

d'environ 400"millions résultant soit d • la dispa- 
rition de ressources exceptionnel Ita, soit à 
rsugmenUtion d« dépenses dues 4 l'application 
de lois nouvelles, ou au développement des 
ser vices 

Oa a partagé I s 410 millions de dépenses est 
deux catéf ories: les unes permanente* enlevant à 
150 mU ions environ, les autres passagères s* 
montant 4 850 millions. Pour compenser les 
premières. II. Poinearé propose de recourir 4 
l'impôt ; poar les secondes 4 l'e-nprunl. 

L-a 150 million» do ressources permanente* 
nouvelles sont demandées: 

D'abord 4 une augmentation de* droit» de 
wicceasioD es toeges lignes, sur toute* te* sao- 
seaslous, k l'exception ds celles intérieure* 4 
10000 (r*. 

Ensuite 1 une surtaxe SOT les absinthes, ver- 
mouths et vins ds liqueor et * ont tsxs sur le* 
eaux ornerai es, 

Puis 4 une augmentation de 10 •/• s*r le droit 
d* transmission de* valeur* mobiliers* ; 

Enfla, 4 nne réglementation d* ls circulation 
d* l'alcool qui, toot en maintenant le privilège 
des bouilleurs ds cru,tan 1 4 prévenir les fraudes 
qui pourront naître 

Quant aux 430 millions ds dépenses passagères 
on y-fait (as* par on* émission d'obligation, que 
la moitié ds ls surtaxe dss droit* de saeneaaios, 
par Mit* du délai d* six mol» laissé pour Iss 
déclaration*, on ne commentera l'amcrtissemeut 
dss 350 millioaa d'obligations que tarasse in 
sortais donnera la totalité des tt militons qu'on 
en attend. 

Tsl sas ls ayslèrae 4 raies duquel ht Poinearé 
rompt* établir sn véritab'* équilibre. 

Ls* ministre* s* sont  réunis   mardi    matin   * 
l'EIraés. 

lit ont «étends *t   sesisatl   I 

d* 41- i'omcsre sur son projet 
l'exercés* d* 1907. 

Apre* quoi, 1* président du Conseil, mtnltri 
de ls justice, le ministre des Snaerr* st 1* masu*- 
tns des Cuits* ont fait signer n» décret rsssttf 
aux frais entraîné» par ladisaolntion des Congre- 
galion» en exécution de la loi du i- Juillet 190) 
Ce dèxet rends dans la forme de» régi amants 
d'admiaietraliou publique, aptes a via eoniorme 
du Conseil d'Etat, réglemente le* avance* faite* 
par le Trésor ans liquidations M les soumet au 
contrôle d* l'inspection de* Finances et d* la 
Cour de* Compte*. 

Ls Conseil a ensuite commencé l'étude dea 
voies et moyeu» des'iaés 4 assurer la réalisation 
des Caisses d* retraites osvssatns. 

— Il y avait dimanche dons* sa* que ls prési- 
dent Carnet fut aasasauié 4 Lyon Depuis, 
année, les successeur» du regretté président 
rendent le S4 Juin an Panthéon, pour honorer sa 
mémoirs. H. rallier** n'a en garde ds manquer 
è ne pieux devoir. 11 a été reçu par If U. Sadi, 
Ernest et François Csrnot, fils de la «intime de 
l'anarchie, et par son frère, U. Adolphe   Carnot 
' Le roi Siaowath   assit   envoya  son   fl's   4   la 
cérémonie ares sas fort bel la couronne. 

— Les débats pour nne nouvelle   révision    do 
procès  Dreyfus   se  poursuivant   4    In   Cour    d* 
Cassation an milieu   de   l'indifférence publique. 
at. le procureur général Baudouin poursuit la les- ' 
tore de sou réquisitoire qui pourrait bien, affirme-  ' 
ton, durer jusqu'à la fio de la semaine. 

— Le doc d'AJmovodar d ■! Rio, ministre des 
Affaires étrangère* d'Espagne, qui avait présidé 
avec tant d'éclat la Conférence d Algéairae, rient 
Je mourir. 

— En Russie, même situation révolutionnaire 
Le* ministres sont hué* chaque rois qu'ils a* 
présentant 4 ls Douma. 

Uns vive agitation régne dans l'armée, notam- 
ment dans la garnison ds Saint- Pstersho srg et 
au camp de Krasnoé-SeJo. As camp ds Rnasin, 
un régiment mâtiné a assiégé I* mess des offi- 
ciera et   s blessé plruieor* de ceux-ci. 

— Vendredi, 93 juin, 4 8 h. 15 do matin,nous 
sommes entrés sn île. 

L'été commence où le soleil quittent Isa Gé- 
meaux, entre dans le signe do Cancer. Ce joor- 
14, l'astre central, somme disent les astronome* 
— ne descend pas au-desasnsi 4 plu» de 18* 
au-dessous de rhorisen. S* courte sbsootio rat 
remplacée, par suite ds la réfraction ds SB* 
rayons, par nne quantité de lumière suflisante 
pour perausttre do distinguer au milieu de I* 
nuit, les moindres objets. Oa peut donc dire, en 
somm\ que le jour est continu. 

L'été céder» la plan* à l'auto mue le 83 
Septembre, 4 onse heure* vingt-quatre minutas 
du soir,, c'eet-4'dire au moment où ls soleil 
sortira do rfigus ds la vierge. 

La durée de l'été est, en moyenne, de quatre- 
vinrt-treiie jours quatorse heur*a, tandis que I* 
printemps dur* quatre-vligt-douse Jours vtngt- 
et nos h>urni, l'auto nne quatre vingt-neuf jours 
dn-nuf heures, et l'hiver qantre-vingt-neuf 
jours. • 
- Dans ls calendrier répeblieaiv, il comprenait 
trois mois : messidor, thermidor, et fructidor. 

— L» miiaieipalité d) Nancy vient il'étra 
o'Ii ïiellemunt informé que Sraowath, roi de Cam- 
bodge, arrivera 4 N'aie y ls vendredi 9 Juillet st y 
séjournera jusqu'au 8 

Le programme d-s fet*a qui swost donnée* 4 
eetv occasion n'est pa* encore arrêté, assis on 
sait d'ores et déjl «s'il y «ara une grsxsse ~sn*ij 
lion 4 l'Hôtel de ville et probibioment aa car- 
rousel où une parada militaire sera sssasaaa sur 
le plateau de CalieviU*. 

— Ls Gaulois asMones qu'une afrnxàl» sur- 
prise «st réservée 4 oeui q*i fréquenteras* cet 
été Trou ville, Désppa st Dinsrd. Non* apprenons 
en effet, que le roi et la reine d'Kspagns ont 
nunifeaté l'intention &<* visiter incognito nos trois 
p4ag*s normande* au «ours de ls oroieisr* qu'ils 
ont rinteolion d'entrepraodr* dans la Manche t 
bord de leur yacht Giraldm 

— On vient ds s coooer a 4 H. Lenbet I* ser- 
ves* gratuit de VOffiotl Apres avoir aottaeeré 4 
as jourual, y avoir deaaé tant de sigma tares st 
subir soe le'le humiliation! 

— Une nouvelle qui va augmenter la sympathie 
de bien des personnes pour léoe, net excellent 
et intelligent animal si longtemps méconnu : Son 
sérum immunisé constituerait an remède très 
actif contre la tuberculose 1 

Du moine cela ressort d'eapérienees dent le 
Professeur Laaawloafn* a donné eommnsisatios 
4 l'Aendémii de* Soi entas st pratiqués* avec 
succès de* cobayes. L'Ilomansté sensés, régé- 
nérée par ta p*M, I* galsax de U lasis I 

La Fontaine n'avait pas prévu sa. 

-•Le*opération* du conseil dn r*vision snar 
tas mm ■ l'i ne la classa 1905 et la* ajourée* de* 
ctaaae* 1904 et 1903 visasse* es sa tarsassar. 
Les résultais ne sont pas snmplsassnsnl centra- 
lises an ministère se la gnsrrs, mil* U • «I d'ores 
*t déjà certain que I* oonungent levé ses» I* 
régime ds la loi d* ésax ans sers 
«lui de la efuas de 1904 

. Pue» Parie, U difltwinns sa ntan 
aommee, fourni* surtout -par ta* 

ta pop ' 
d* MO nom 

poar ta départ—as* ** U Ssaeo, 
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Que feront-ih'f f 

Les joonuox pariaient ont véea peadtat 
boit joari des discours çramamet* i la 
Chambre par aérjxeaessa t*t Jante. Ils les 
ont servis par tranches i leors lecteur*, et 
suivant l'étiquette politique dont Ha sa) 
réclament, ils se sont ingéniés I «■inasasa 
que le premier remportait tar le setsjaal, et 
réciproquement. 

Ce sont 14 polémiques pour la asjerle, et 
nons ne sommes pas assez naïfs poar établir 
votre ces déni tarcenrs, un point de e 
psraison, par rapport è leon 
intimes. 

Par la force ées choses, Qésieaesea a ea 
le dessni, et 11 doit cet afaatafe é sa sitna- 
tioa de Ministre de l'Iateriear. Il est ériésnst 
que si les rôles avaient été rerarersés, Jaurès 
n'aurait pas parlé actreaient 
«au, car tes ministres étant sollégtass g 
enzt 11 aorait dû cempisr avae asni. 

Par contre Cléatencean, 
■rlste,  le révolotionnairs (dans le i 
pins bénin) par éducation et par I 
ment,  eut adressé   i   Jaurès 
reproches, avec une Aoqn< 
beose, moins méridionale i 
pins InsisiTe et pins mordante. 

C'est ce qui nous autorise idira,qtu ce sont 
deux blagueurs, qu'il cor?ient s» reaToyer 
Jos idos, parce qu'ils récitent uu convic- 
tion nne leçon apprise par césar, et ■**■ —t— 
sa préalable i l'approbation de lear clan 
respectif. 

Nons reconnaissons volontiers anse le 
discours ds Clemenceau est an petit «hs**- 
d'osuTré d'ironie mordante, un plaadojer 
»m doeao, qui n'a aucune portée politique, 
ai social*. 

L'orateur profite tout simplement 4e os 
que le JseeV socialiste l'ait mis s*v UastlssJe, 
pour eoffager arec lai aa dinaosrae nmj a 
duré deux séances, et d'où II n'est sorti sjfjsj 
du sent. Après avoir jonglé arec lai. sot»ans 
le chat avec ta son rit. Il rentra ssaaaiae- 
meat les griffes, et se défend de ToaJoir se 
passer da concours de soe adTeraaire. 

H va plut loin même, car H s» sénats pae 
que ce concours loi est préeteas, et II tait 
par déclarer, avae aa ap4**as> dasVlls A 

. aotlrser, que ti nne rnptare savrlatat, fj 
n'en sera pas responsable, parce qall a'sars 
rien tait poar la profoqoer. 

CosasrsnjM asti nonrrs.' 
Vôllà deux adversaires qui 

dans les yeux, qui se provoquent i 
méat, qui se portent dts coupa I 
qnsod l'on d'eux est en qoelqae sorts I 
de   combat,    ton adversaire   affirnas 
1 honneur qu'il  ne   loi  veat que da bien. 
Bien plut, il lai fait des  excases,   pmqsrg 
des pistilades, et les gogos se pérnetrl devsat 
cette aUitade burlesque 111 

[     Ce* stestesars se soat payés de 
phrases et c'est tout ce qui!» " 

■les inteilectuels y eat tronve lear 
peat-0D  dire que sesesét   à   tiré 
profit de os tournoi liUsrairs 7 

De tout ceci, il (mat eosritare 
Radicaux qui sont au poaftwT, | 
(îles efforts soar arréssc l'ésaa  sm 

: Ils   épulssroat   la   gasasse   asa 
j stoas. mais quasad Us a^snast sj| 

lear donner, es» fwtmtiUT 
U   qoastwa  anét^tértrate est 

épuisés, et le Gsuiagsasassnat a as 
avec pMdmnsrts, sa procééaat assa 
sioas par petits paejnxats,   Il 
peu aa raad da sas. Qsaad  la 
reiigiense sera esssssés de rVsetee, 
cean se résonsTa I H a ssssalti  tsar 
socialiste, les arefjvtétarrns asa 

rUall4|MMI 


